Brouillon :
	
	Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel de Miguel Chevalier
	More Sweetly Play the Dance de William KENTRIDGE
	Autres références 1
Salon Agam de Yaacov Agam
	Autres références 2
Fractal Flowers, de Miguel Chevalier 2014
	Point clé, enjeux plastiques

	Le rapport au spectateur
	Déplacement du spectateur déclenche une interaction avec l’œuvre, spectateur actif dans l’œuvre

	Aucune interaction avec le spectateur, immersion totale comme si on assistait à cette scène dans la vraie vie, comme si c’était vivant ou un souvenir
	Aucune déambulation dans le décor, le spectateur reste passif.
	Dans le même principe que Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel mais le spectateur peut déambuler dans l’œuvre en elle-même et forte interaction avec ce dernier
	
Immersion du spectateur, dialogue avec le spectateur

	Matérialité et technique des œuvres  
	Algorithmes, écrans et capteurs, alliance entre la technologie et l’art 
	Ecrans haute définition, son avec 4 portes voix, installation à taille humaine (chaises, tables)
	Installation très colorée, art cinétique (parties en mouvement)
	Installation de réalité virtuelle générative et interactive
	
Participation et immersion du spectateur

	Thèmes immersifs
	Création de la vie (plantes simulées qui poussent avec l’action du spectateur) qui fanent dès la sortie du spectateur
	Spectateur qui avance au fil de la danse macabre dans un contexte de famine et de peste.
	Comme un monde coloré que personne ne peut atteindre, vivant avec ce mouvement de l’œuvre.
	Création de la vie (plantes simulées qui poussent avec l’action du spectateur) qui disparaissent dès la sortie du spectateur
	
Transportation et immersion du spectateur dans un monde nouveau/différent



Intro : 	
· Pb : En quoi ces œuvres transportent le spectateur dans un univers différent ?
· Plan 
· Axe 1 : Thèmes immersifs
· Axe 2 : Le rapport au spectateur
· Axe 3 : Matérialité et technique des œuvres  
Axe 1
La technologie fait maintenant partie des techniques en art. C’est pourquoi lors cette comparaison d’œuvre, nous allons tout d’abord voir ce sur quoi nos axes vont être basés. L’œuvre la plus ancienne, Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel de Miguel Chevalier, première œuvre que nous allons étudier, date de 2004 et fait partie du programme de terminale. Mais aussi, More Sweetly Play the Dance de William KENTRIDGE datant de 2015, acheté en 2016 par le Musée des beaux-arts du Canada. Ainsi, nous allons nous demander en quoi ces œuvres transportent le spectateur dans un univers différent, irréel ; pour se faire nous allons tout d’abord voir les thèmes de ses œuvres et en quoi ils sont immersifs, ensuite le rapport avec le spectateur et pour finir, la notion de matérialité et de technique de ces œuvres. 
Ainsi, commençons donc avec ce premier axe, étant les thèmes immersifs de ces multiples œuvres. Pour Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel ainsi qu’une référence que nous pouvons lier, Fractal Flowers toutes deux de Miguel Chevalier, présentent une création de la vie par l’entrée du spectateur et terminent cette création par l’action de sortie, mettant ainsi le spectateur dans une position d’appartenance à l’œuvre. Nous pouvons mettre maintenant ces deux œuvres en opposition avec More Sweetly Play the Dance suivant simplement une dance macabre dans un contexte de famine et de maladies suivant donc une seule étape, la mort.
Deuxièmement, le rapport au spectateur est très important ici. Tandis que d’un côté Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel et Fractal Flowers font du spectateur un acteur principal et ce dernier devient donc indispensable à la création de l’œuvre, Salon Agam de Yaacov Agam et More Sweetly Play the Dance font du spectateur, un observateur passif. Ainsi, le rapport est différent et la perception de ces dernières peuvent influencer l’interprétation.
Pour finir, la matérialité et la technique de ces œuvres sont des aspects majeurs. En effet, pour les œuvres de Miguel Chevalier, il est important de mentionner les algorithmes derrière cette simulation ainsi que la technologie utilisée dans les capteurs pour reconnaître les mouvements des visiteurs, alliant ainsi technologie et art. En revanche, si Fractal Flowers donne une impression de volume alors qu’elle n’est que virtuelle, Salon Agam étant très coloré dans un décor très neutre du palais de l’Elysée avec les formes en mouvement perpetuel au centre de l’installation parait faux malgré la tangibilité de l’œuvre. 
Nous pouvons donc conclure que le spectateur devient parfois protagoniste mais peut aussi très bien être immergé en tant que simple observateur de parades et d’objets en mouvements perpétuels et que chacune de ces œuvres montrent une vision différente de l’immersion que ces artistes nous proposent.
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